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et de la force, et l’oppression des faibles, de ceux qui souffrent et 
de ceux qui travaillent

Que cette terrible condamnation d'un Pape, prononcée contre 
un mouvement qui fut encouragé per un certain nombre de prê
tres, aveuglés par la passion populaire, servent d’avertissement 
salutaire à tous ceux qui seraient tentés de recommencer l’expé
rience d’un mouvement d’action sociale catholique dirigé par un 
laïque catholique sans autorité et sans mission, fût-il le mieux 
intentionné du monde.

Antonio Huot, ptre.

LITURGIE BT DISCIPLINE
COMMUNION AUX MALADES

Q. — Je suis curé d’une paroisse assez populeuse, située sur 
un territoire plutôt restreint. Chaque semaine, à un jour fixé, 
je porte la sainte communion à une quinzaine de personnes ma
lades, qui ne peuvent venir à l’église. Assimilant ma paroisse 
à un hôpital je fais les cérémonies et récite les prières prescrites 
par le Rituel à la maison où se trouve le premier malade à com
munier. Puis j’entre dans les autres maisons et me contente 
de donner la sainte communion à chaque malade, ne disant que 
la formule Corpua Domini noatri J eau Chriati... Et ainsi jusqu’à 
la dernière maison, où, après avoir communié mon malade et 
m’être purifié les doigts, je récite l’oraison Domine aancte... 
Que dites-vous de cette manière d’agir, qui n’a pas l’air du goût 
de tous mes confrères ?

R. — C’est très beau de vous voir chaque semaine distribuer 
la sainte communion à un si grand nombre de malades : cela 
fait votre éloge et celui de vos paroissiens ; mais vous avez tort 
de ne pas le faire de la manière voulue par le Rituel. Du mo
ment que l’on se met à aimplifier, quand il s’agit des cérémonies 
et prières de l’Église, on ne sait pas jusqu’où on peut aller ; une 
fois lancé dans l’arbitraire, il n’y a pas de raison de s’arrêter.

Votre cas n’est pas assimilable à celui d’un aumônier qui 
distribue la Sainte Eucharistie aux malades d’un hôpital. Voici, 
si je ne me trompe, comment les choses se font dans les commu
nautés religieuses : le prêtre renouvelle à chaque étage les céré
monies et prières prescrites par le Rituel, de sorte que les malades 
peuvent entendre les prières et y prendre part. Tandis que vous, 
dans votre course à travers chemins, vous foncez sur votre


